
LE DIADE ME D'OR DE TYRAS 

SILVIU SANIE 

In memoriam Paulo Nicorescu 

Le diademe qui fait l'objet de la. presen.te etude a ete trouve par Paul Nicorescu, en 1938, lors 
de ses fouilles archeologiques de la necropole de l'antique Tyras, a Cetatea Albă 1• 

Oonfectionnee d'une mince feuille d'or, de 0,012 cm, cette piece mesure 28,8 cm de long. Elle 
comporte trois parties, dont deux laterales, de forme rectangulaire et larges de trois centime­
tres, flanquant la portion frontale longue de 6,2 cm et large de 6 cm. Prise en soi, cette portion 
frontale est de forme octogonale, rappelant certa.ins reliefs cultuels de Mithra ou des Cavaliers 
danubiene (fig. 1/1,2). Des images reproduites par le procede de l'estampage couvrent presque 
entierement le diademe, dont il ne manque qu'un petit fragment du cote droit. Cependant, la 
parfaite restitution de certaines images s'avere impossible a cause des plis nombreux de la. piece, 
qui Ies compliquent au point de 1es rendre parfois inintelligibles (fig. 1 /3) .  Visibles dans quelques 
portions de la piece, Ies interventions modernes restent neanmoins denuees d'importance. 

Les figures et Ies scenes la.tera.Ies sont encadrees d'une saillie large de 0,25 cm, alors qu'un 
motif pointille souligne Ies bords superieur et inferieur du diademe. L'une des extremites latera­
les de la piece laisse voir le trou par lequel devait passer le ruban qui devait servir a l'attacher et 
qui passait sans doute aussi a. travers la bande d'etoffe ou de cuir sur laquelle Ies diademes etaient 
generalement fixes, afin de leur assurer tout a la fois Ies dimensions souhaitees et le support neces­
saire au fragile feuillet d'or. 

La portion frontale du diademe occupe plus d'un quart de sa superficie totale. C'est Ia 
que sont concentres au maximum Ies images et Ies symboles. Grâce a l'agencement intelligent 
des diverses representations, de maniere a combiner le respect des cannons avec la volonte de 
souligner et de nuancer Ies personnages et Ies · symboles selon leur importa.nce, !'artiste a.rrive a 
donner a l'ensemble du relief et de la profondeur, en le rendant similaire a l'interieur d'un temple 
(fig. 2/2). 

Au ·centre se place l 'image du CavaUer, dont la monture en marche se dirige vers la droite ; 
il est represente juste au moment ou il tire sur Ies renes pour arreter son cheval. Malheureusement, 
Ies dimensions plutOt reduites de l'image (3,1 cm pour le cavalier avec sa monture, )  ainsi qu'un 
coude dans la zone mediane de la piece, certa.ins details de la piece d'un interet majeur sont per­
dus. Le cavalier, couvert d'un pileus de la forme d'une calotte spherique dans le gen.re de ceux 
portes par Ies Dioscures, presen.te un profil 2 a peine contoure, surmontant la minceur du cou. 
De ses vetements on ne distingue que le chiton et la chlamyde flottant derriere lui. li tient Ies 
r�nes de sa main ga.uche, alors qu'il eleve Iegerement de sa droite un rhyton. C'est l'image bien 

1 Le dJademe fait maintenant partie des collections de 
l'lnstltut d'hlstolre et d'archeologle • A. D. Xenopol • de 
Jassy (lnv. 671 - G). Le professeur Mircea Petrescu-Dimbo­
vlţa, auquel nous exprimons Ici notre gratltude, a eu l'obli­
geance de nous donner la p osslbllite de l 'etudJer. Les seuls 
renselgnements dont on dJspose quant aux circonstances de 

DACIA, N.S., TOME XXI I I, 1979, p. 147-157, BUCAREST 

sa decouverte sont fournis par M me Claudia Halea ; selon 
ces renseignements, le diademe aurait He mis au jour dans 
une tombe d'epoque romaine. 2 Dans la plupart des representations du Cavalier thrace, 
parfois aussi dans le cas des representations des Cavaliers 
danubiens, Ies personnages regardent Ie spectateur. 
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Fi�. 1 .  1 ,  2 Diademe d'or de Tyra s ; 3 revers du diademe , copie en caou tchouc siliconique. 
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3 LE DIAD:€ME D'OR DE TYRAS 1 4 0  

connue du dieu equestre, represente dans une hypostase plus frequentc - sans qu'elle ait pour 
autant un caractere exclusif - dans la zone nord-onest pontique 3 •  

Entre autres perfections revelatrices quant a la maîtrise de l'orfev.re, notons egalement l 'ima­
ge de la rnonture, ses mouvements si souples, la tete haute, l 'un de scs picds de devant leve dan s 

Fig . 2. 1 Le diademe ; 2 portlon centrale . 

une position peu coutumiere, comme ebauchant un pas de parade. Dans la direction de ce 
pied leve, on apen;ioit un groupe de points, mais le dessin manque de clarte, aussi l ' intention de 
!'artiste reste-t-elle incertaine. S'il convient d'ecarter sans hesiter l 'idee de l 'irnage d'une personne 

3 l\I . Rostovtze\·, Le culte de la Grande Deesse dans la 
Russie meridionale, R E G ,  32, 1 9 1 0, p. 462 - 48 1 .  L'auteur 
y etudie Ies sccnes figurees sur la tabl ette triangulaire d e  
Karagadevaschk, l e  rhyton de l\l erdjany ct I e s  monuments 
d e  Ku l-Oba ; idem, Une table/le votioe //1raco-milhriaque du 
Louvre, tire �\ part  des i\lemoires presentes par divers savants a l'Aca clemie des l nscriplions ct Bel l es Lettres, tome X I I I ,  
1 1e par tic, Paris, 1 022, p .  401 ; G.  I .  Kazarow, AA. 3 7 ,  
I I I/IV, 1 922, c o l .  1 8 6  et 1 8 7 ; K Skorpil , Izvestija Sofia 

1 3 .  1 939, p. 130, fig. 133 ; p. 135, fig. 140 ; A. P. I va nova , 
Jskus/vo anlicnyh gorodov Seoernovo Pricernomorija, L enin­
grad, 1 956, p. 83, fig. 22 ; T. N.  Knipov i tch, Tanais, i\ l oscou­
Leningrad, 1 949, p. 1 1 6  sq . ,  fig. 44 ;  W. Blawatsky et  G. 
Koschelenko, L e  cu/le de J1J ilhra sur la cote septentrionale de 
la JHer Noire, L eyde, 1 966, p. 9 sq. A propos des rhyla ; E. 
Potticr, a r t .  Rhyton (' Pu-r6v), DA, 1 \12, p. 865 - 868. Dans le 
milieu lhraco-gete : F. i\ l lr \ u .  SC I V ,  15,  1 9 6 1 ,  ·I , p .  529 s q . ; 
D .  Berciu, BerR G K ,  50, 1 9 7 1 ,  p. 260. 
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150 SILVIU SANIE 4 

foulee au pied par le cheval, il n'en reste pas moins que ces points devaient figurer un symbole 
quelconque. 

La partie droite de la scene centrale est dominee, en ra.ison de sa position et de ses dimensions, 
par un bucrdne. On constate une fois de plus l'habilite de !'artiste dans la maniere dont il rend 
le protome, son contour et ses details - Ies cornes courtes en croissant de lune du taureau, son 
pelage soigneusement lustre, Ies ornements frontaux de la bete, ses oreilles, ses yeux, son mufle. 
Les bandes sinueuses qui flanquent le bucrâne offrent ! 'aspect des ornements dans le genre des 
infulae qu'on utilisait pour parer Ies victimes (hostiae) preparees pour le sacrifice 4• Dans l'espace 
compris entre Ies cornes de la bete s'incurve un « motif decoratif ». Des images identiques ou ana­
logues a celle-ci se retrouvent dans un grand nombre de representations. 

En interpretant Ies figures du diademe comme un « bucrdne associe au croissant de Lune ren­
verse » ou ne tenant compte que de la frequence du dernier de ces symboles, on retrouverait des 
nalogies en quantite, notamment sur Ies monuments funeraires 6• Dans le cas des reliefs cultuels, 

l'arc de cercle reproduit entre Ies cornes de la bete gagne en dimensiona, symbolisant la voute 
celeste et se rattachant de la sorte aux divinites celestes 6• Mais si l'intention de l'image que nous 
etudions etait d'illustrer ce symbole, l'arc de cercle envelopperait le bucrâne et tout ce qui l'en­
toure, au lieu d'etre place entre Ies cornes. D'autre part, son trace, sensiblement egal a mi­
chemin comme aux deux extremitees, nous incite a ne point le prendre pour la representation du 
« croissant de Lune renverse ». Surtout le bout tranche de son extremite droite ferait plutot 
penser que la « piece » reproduite entre Ies cornes du bucrâ�e sous la forme d'un arc de cercle re­
presente en reali te une hache a deux tranchants (bipennis) '  dont I 'aspect assez eloigne de sa forme 
originale est parfois similaire a celui de notre image. Et l'association du labrys avec le bucrâne 
comptait deja a l'epoque de la Rome imperiale plusieurs milliers d'annees d'existence 7• Ajoutons 
encore que, dans l'image consideree, l'arc de cercle ne s'acheve pas en deux extremites globulaires 
suggerant Ies etoiles du matin et du soir qui passaient pour etre Ies supports de la voute ce-
leste 8• 

· 

Enfin, on ne saurait ecarter absolument ni l'hypothese que ledit arc de cercle symbolise un 
serpent et non « le croissa.nt de Lune renverse » Cette derniere hypothese est, en ce qui nous con­
cerne, le fruit d'un examen minutieux du diademe ; elle represente une option finale. Tel etant 
le cas, il s'agirait d'une image en quelque sorte similaire a celle figuree sur un camee avec la 
representation des Cavaliers danubiens 9, ou le centre de l'image est occupe par un aigle et un 
serpent. Le bucrâne, en tant que symbole solaire ou celeste en general, suppleerait aux signifi­
cations symboliques de l'aigle de la representation cultuelle susmentionnee. Une incision en X 
surmonte cette image et symbolise quelque etoile ou planete. 

Le serpent de droite dresse sa tete sous le mufle du bucrâne et Ies meandres de son corps 
s'elevent jusqu'a l'oreille du taureau. Celui de gauche dirige egalement sa tete du cote de la 
base du bucrâne, mais un peu moins haut que l'autre serpent, cependant que son corps, visible 
entre la monture et le bucrâne, semble avoir environ Ies memes dimensions que son congenere 
de droite. Les representations cultuelles des Cavaliers danubiens comportent dans bon nombre 
de cas deux serpents affrontes ou separes souvent par Ies symboles du So"leil et de la Lune 10• 
Mais il y a aussi des pieces cultuelles ornees de deux serpents flanquant un bucrâne 11, comme il 
y en a d'autres qui reproduisent ensemble le serpent et le bucrâne. Digne d'une mention est 
sous ce rapport est le celebre objet de culte dolichenien 12• 

Cette maniere de grouper ensemble des symboles caracteristiques a des divinites cumulant 
Ies attributs chtoniens et celestes n'a rien d'inedit dans l'imagerie cultuelle propre a la zone 
carpato-ponto-danubienne. Eloquente en ce sens s'avere par exemple la representation du casque 

4 G. Fugeres, art. Infu/a, DA, II I ,  p. 515, fig. 4058 ; 
G. Leroux, art. Se!'la, DA, p. 1258 - 1260 ; E. Saglio, art. 
Taenia (Tcm[ix), DA, V, p. 1 9 - 20. 

5 C IL. V I I I2- 3, 19287, 21759 ; F. Cumont, Recherches sur 
le symbolisme funeraire des Romains, Paris, 1942, p. 203, 
232, fig. 60 - b, etc. ; idem, Lux perpetua, Paris, 1949, 1 73, 
178. 

6 La representation de la voute celeste sous cette forme 
a connu une large diffusion, surtout comme symbole de la 
deesse carthaginoise Tanit-Caelestis. 

7 Cf. pour la significatlon du taureau : L.  Malten, Der 
Stier in /{uit und mylischen Bi/d, JDA I, 1927- 1928, p. 118 
sq. ; 1\1. P. Nilsson, Gescllic/1/e der griechischen Ueligion, I, 
(Handbuch der Altertumwissenschaft), Berlin, 1941, p. 199 ; 
J. R. Conrad, Le cu/le du taureau, Paris, 1961 ; L. A .  

Campbell, M ilhraic iconography and ideo/ogy, Leyde, 1968, 
p. 228, 235 - 237, etc. 

8 R. du Mesnll du Buisson, Les tesseres el Ies monnaies 
de Palmyre, Paris, 1962, p. 143. 8 D. Tudor, Corpus Monumentorum re/igionis Equilum 
danuvinorum (CMRED), I (EPRO, X I I I), Leyden, 1969, 
pi. 88, nO 193. 10 Ibidem, n°8 1, 9, 10, 29, 45, 55, 72, 80, 137 dispos� â 
l'horlzontale et nos : 83, 108, 1 76, 193 disposes verticalement. 11 D. Tudor, EDR, VII ,  1937, p. 261 (73) : • Probabil­
mente sempre un'lnterpretazlone astrologica sl deve dare 
alia testa di toro posto tra i due serpentl, che si rlferirebbe 
alia sua constellazione •. 12 I. T 6th, ActaArchHung, 28, 1976, p. 93 - 101. 
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d'or de Cucuteni-Băiceni (Fig. 3/4) : elle temoigne d e  l 'ex istence tl e  cet te 1mrte de croyancp;.; 
illustrees par des symboles analogues bien de siecles avant l'epoque a laqu elle nous estimom; que 
doit appartenir le diademe de Tyra s u. Parmi Ies dernieres decouver t(• s  fa it e;.; dmu; une hab itation 
du camp romain de Barboşi-Galaţi il y a aussi une tegula fragmentaire dont la 1rnperficie de la 
pâte CfUe d'avant la CUiSSOn a ete marquee par des incisiom; l'PpreRPJltant l 'image d'un bUCl':lnc 
et d'un serpent (fig. 3/2 ). Quelqu'en soient Ies episodes 1m ivant;.; de ladite repreRenta tion, qu'il 
s'agisse d'une image cultuelle des Cavaliers danubiens ou , fort probablcmpnt , l l 'u ne inrnge mith1 i­
aque, la piece de Barboşi est une illustration independante et indiscutable (}(> l 'a Rsociat ion bucritne­
serpent utilisee dans Ies representations cultuelles de l'epoque des Seven·s 14• Si la fi equence deR. 
serpents est remarquable 15, le bucrâne par contre n'eRt figure que dans de1u; ic6nes dt>R Oavalicrn 
danubiens 16, bien que Ies bovides paraissent dans onze images de ce1 te categorie 17• 

Si l'on accepte que le serpent figure entre Ies cornes du bucrâne, associe au bucrfme mem<', 
devait illustrer le double aspect chtonien et celeste de la divinite qu'il accompagne, il est a pre­
sumer que Ies deux serpents flanquant cette meme image symbolisent Ies Dimwures 18• Le meme 
symbole des Tindarides se retrouve dans certaines repreRentations cultuelleR <lt>R Cavaliern danu­
biens 19, sur quelques piece8 dolicheniennes 20, etc. ; il Ruggere Ies troi8 regiom (celeste, terrestre 

t infernale) constituant le champ de manifestation des pouvoirn de h1 divinite. 
Au-devant du Cavalier marche un personnage reprodu it de profil ; c't•st l 'image la plm frn p­

ante de la scene, tant par sa tenue que par sa taille et, en meme tt>mp8, la plU8 grande du 
iademe. Il porte au sommet de sa tete, recouverte d'une chevelure abond:mte, un petit bonnct 
ointu. Le front fuyant s'ornait peut-etre d'un diademe. L'reil, place quelque peu lateralement, 

urmonte la pommette proeminante et Ie visage s'ac heve par un menton en pointe. Une partie 
e son vetement enveloppe telle une echarpe le cou assez mince et descpnd dans l'espace cree 

entre le corps et la main gauche qu 'il tient dans son dos. De la main droit<', legerement distante 
du corps et elevee a Ia hauteur du Cavalier, il tient entre Ie pouce et l'inde:x une come ou un 
recipient de cette forme, c'est-a-dire un rhyton. L'orfevre ne s'est pas donne la peine de mieux 
detailler Ies deux doigts respectifs ou peut-etre est-ce volontairement qu'il Ies a ebauchCs seule­
ment ; le fait est qu'ils suggerent Ies deux bras d'un Y, dont la haste serait representee par le 
bras du personnage, le tout revetant l'aspect d'un arbre. Tout le poid R du corpR en mouvement 
pese sur le pied droit, alors que le gauche est legerement leve. Le mouvemmt clu pernonnage 
qu i tend au Cavalier sa main droite avec le rhyton est egalement indiquc pa r l ' inclina iHon du 
buste, Ies plis du drap qui le revet depuis la ceinture jusqu 'au:x jambes et la poRition deH pied8 
nus. La main droite levee reproduit l'une des positions propres au:x oran1 R dt'R divNR cultt> R 21 
et de ceux officiant des prieres funebres 22• Moins claire apparnît m revanche la position de la 
main gauche. Generalement, quand il s'agit de divinites celestes ou chtonienneR, la main gauche 
est nettement tournee vers la terre. La tenue du personnage est CPlle t�·pique deR pretn•s. Son 
bonnet pointu se remarque frequemment dans l'imagerie pe1 sane, ou dans se 8 zone;.; d 'influence , 
sans qu'elle en detienne pourtant l'exclu sivite. On retrouve Ies variante8 de ce bom1et depu i1:1 Dura 
Europos au Bosphore 23• Les sacrifices accomplis par le sacerdos reproduit sur ce diademe sont 
ceux du Taurobolium 24, car I� bucrâne, a part ses fonctions symboliques de caractere divin, indique 
egalement la bete sacrifiee. A ces sacrifices s'ajoutaient encore ceu:x du Criobolium 25, ainsi qn 'il 
resuite de la tete de belier appartenant a Ia theorie d' images figurecs a Ia d1 oite de la scene 
principale. 

Des arguments pertinents, dont Ies plus nombreux fournis par Ies ouvragl'R d<> M. Rost ov ­
tzev, ont conduit a l'acception quasi unanime d e  l a  these que Ies sceneR, o u  l e  D'ie1t Cavalier 

13 Dans l 'ouvrage traitant du tresor de Cucu teni-Băi­
ceni : '.\I. Petrescu-Dimboviţa et '.\I. Dinu, /.e tresar de Băiceni 
(dep. de Jassy) , Dacia, N.S. ,  19, 1975, p. 108, fig. 2/2 et 
fig. 4 gauche, le symbolisme des images en question n'est 
pas aborde. 

H S. Sanie, Culte şi  credinţe 111 sudul roman al Jloldovei 
S tCl, 1980 (sous pressc). 

15 D. Tudor, C\IRED, I, Index, p. 131. 16 Ibidem , n°•, 3,1, 194. 
17 Ibidem, Index, p.  126. 18 A. Fu rtwăngler, art. Diosk11ren (i116aKoupo1), Roschers 

Lexikon, I, ('O), 1 1 71 .  
19 D .  Tudor, ED H, V I I ,  19:17 , p.  232- 234 (H - 46). 20 I'. l\l crlu t ,  .Jupiter 1Jo/ic/1e1111s. Essai d'interpretation 

et de syn thcsc, Paris, 1960, p. 4 7- 48 ; I .  T c\th, op. cil„ p. 100. 21 J . Tou tain, art. Sacrificium, DA, IV, p. !J73 - !J80 ; 

F. Cu mont, Syria, 1 1 , t !J:l:I, p. :!81 sq. ; D .  'li.  l'ippidi, St11dii 
de istorie a religiilor antice. T ex tcs el  in lerpre tn lions. Bucu ­
reşti, 1 !J6!J , p. 206 - 21 7 .  

22 Ch. l'icard. HI-IR.  l t:l,  1!J:l6. p .  t:l i' s q .  23 'l i .  Rostov lzev, .l nlicnaja dekorali1maja :ivopis n a  
iugy Uosii, I ,  St.  l'etershourg. l!Jl  I ,  p .  :l:l8. La forme coniqu e  

des casqucs portes par I es gu erriers de  l a  celebre frcsqu c d e  
Kertch es t celle des casqucs persa ns, q u  ' i i  s'agissc d e  nux 
des Perses antiques ou des Snssani<lcs ; I I .  Klen gcl , Syria 
antiqua, L eipzig, 1!J71,  p. 72 el 1 1 1 .  l ma gcs de snnifica tcurs 
aux dieux A. ph/ad e l  fle/. 2� F. Cu mont , HA, X I l,  1888, p.  t:l 2 - ·  1:!6 ; II. Oppcr­
mann. ar t . Taurobolia. HE,  Y, A 1 , S lu t tgn r t ,  1!l:l 1 ,  rol . 
H i - l !J. 

25 F. Cu mon l ,  a r l .  Crio/Jolium. HE,  IV,  8, S t u t tga r l ,  
l!JOl, CQI. l /1 8 - l / 1 9 .  
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ou la Grande Deesse sont approches de personnages pmteurs de rhyton, doivent s'inte1 preter 
comme l'illu stration d'une communion sacree ou du moment de l 'invcstiture qmmd il s'agit 
d'une personnage royal 26• L'attribution d'une origine divine au pouvoir monarchique est 
un phenomene vieux de plusiem s millenaiies en Orient et sa diffu sion dans le monde greco­
romain est abondamment attestee par Ies documents 27• On estimait que le pretre qui cffcctuait 
le sacrifice rccevait de la divinite, en meme temps que le breuvage, la force de la bete sacrifiec. 
La piece de Tyras nou s offre l'une des plu s reussies imagcs de ce geme rcpresentees sur un dia­
deme, l'orfevre etant p.trvenu a rendre la parfaite egalite d'âme et la confiance de celu i qui, 
officiant le sacrifice, se sentait le n presentant du lien entre l'homme et la divinite. D'autrl' pa1t ,  
la taille du pcrsonnage par rapp01 t aux autres images E t  syrnboles de cctte piecc mefmre i'lon 
importance dans la vie de la collectivite. 

Juste au centre de la scene principale, dans la meme direction quc le Dieu Cavalier maitl 
au premier plan, devant le pretre, se dresse un autel (ara) ,  Iegerement en contre-bas. Ll' bord 
superieur de l'autel touche a la base de l 'image equestre. Une flamme s'eleve au milieu de Cl't 
autel, qu i a la forme d'un tronc de pyramide. 11 presente une face laterale visihll', de la forme 
d'un trapeze (3 X 1 ; 2 x 2 cm) sur laquelle He distingue avec quelque difficulte le contom, plus 
ou moins precis, d'un recipient rappelant une situla plutot qu'unc amochoe ; d'une cmchl', dont 
la moitie inferieure de forme tronconique est surmontee d'un col cylindrique - pcut-etre un 
kantharos ; sur leur droite, un dessin qui pourrait representer soit une 80lfo d'oiseau (hiboux ? )  
dont la tete ronde comporte des points suggerant Ies yeux et l e  bec, Hoit u n  triangle legen•ment 
incline au pourtour simplement esquisse en pointille. Cette manque de precision est une conse­
quence de ce que leH details ont perdu leur relief, quelques-unH ne pouvant meme plus etre imi8is 
que sur le revers de la piece (fig. 3) .  Dans le coin gauche, en b:u.;, l'objet reproduit pomrait n·prc­
senter tout aussi bien un caducee fragmentaire qu'un Y ou le symbole de Vulcain. Un protome 
chevalin OU Un draco - tres difficile a preciser dans l'actuel etat de COnSClTat ion du diademe - est 
eba,uche a l 'extremite superieure de l'autel. 

L'autel surmonte d'une flamme est un element essentiel parmi tou r; ceu x qui ccrtifo:llt que 
le Cavalier du diademe represente une divinite et qu'il ne peut s'agir d'l;u simple hcros equcstre. 
C 'est une irnage sinon banale du moins tres frequente dans le caH des monuments funeraires 
pendant six ou sept siecles et sur de vastes espaces du monde nntiquc 28• 

Si la situle et le canthare sont des recipients usuels dans le culte ele hon nornbre de divi­
nites, le caducee fragmentaire ou, plutot, l'attribut du dieu Vulcain 29 tt le tria ngle en pointille 30 
(au cas oii c 'er;t bien ce quc n presente l'image respective) comptent pa nni Ies symbok::; cult nelr; 
figures sur notrc diademe dont la Hignification reste inconnue. 

Le cote droit du diademe se presente moins bien conserve. Tres froiss<\ ii cr;t aui:;r;i ca ::;sc 
juste a mi-diKtancc entre son extremite et la scene centrale, sanr; parler du fragment perdu deja 
mentionne. ·Non Hans peine, on diHtingue a cette extremite du diademe une ansa, qui devait 
servir a l'attacher. 

Encadre d'une bordure saillante, le champ decoratif de cette pm tion ele la picce i:;e trouve 
delimite a gauche - du cote de la scene principale - par une colonne dont le chapiteau et la 
ba se ne sont plus visibles maintenant, alors qu 'une palmette a cinq feuilks le flanque a droite. 
Pres de la colonne, a droite, se dessine l'image d'un oiHeau, peut-etre un ibi:.;, clont on sa isi plus 
nettement une partie du corps ellipsoidal, ainsi que le cou et la tete tournee a g-auchc>. Une autre 
colonne separe l'oiseau d'une scene interessante representant d'une maniere :-;chematique deux 
personnages nuH devant un autel de la forme d'une colonne. Le premier pen;onnage, aRsir; sur 
une colonnette, leve la main vers l'autel, cependant qu'il manque la tete du Hecond personnage, 
reproduit en pa1tie sur le petit fragment du diademe qui s'cst perdu. 

Comtne la nudite est un tmit specifique des Eros, comme d'autre part , des HiecleH durant, 
Ies Eros, jouissant d'une grande diversite symbolique et decorative, ont ete frequemrnent repro­
duits sur des objets cultuels et funeraires, la presence des deux personnagcs r;ui:;mcntionnes fit 
que la premiere option concernant la determination et, sans doute, l'interpretation de cette scene 

28 l\I. I. Rostovtzeff, Predstavlenie o monarhiceskoi vlasli 
v Ski{ii i na Bospore, IAK, 49, 1913, p. 2 - 5, pi. 1 ;  
V. D.  Blawatsky, Sl:ena inveslitury na Karagodeuau§kom 
rilone, SA, 1974, p. 38 - 45. 

27 K.  H. Bcrnhard t,  Kull u11d K onig im A llertum des 
Vorderen Orient, Das Altertum, 5, 1959, 2, p. 65 - 79 ; 
G. Glotz, P. Roussel ct R. Cohen, /lisloire ancienne - llisloire 
grecque, I\', 1938, p. 11 6 - 1 1 7 ; W. Blawatsky, Le culte des 
empereurs romains au Bosphore, l\Ielanges Piganiol, I I I, 

Paris, 1966, p. 154 sq. ; G. Widengren, The Sacral l\. ingship 
of Iran "Regalita sacra", Leiden, 1959 (inaccessible). 2s F. Benoît, l.'heroisation equestre, Aix-cn-l'rovence, 
1959, p. 5, 9, 21, 19 sq. 29 L . A. Constans, art. ' "11/ca1111s ("Hcpcxio-Toc;). DA. V, !J/8 -
100·1 . On ne saurait ecarter absolumcnt un symbole similaire a celui des monnnies greco-scythiqucs de celte zone, cf. 
P.  I. Karichkovsky. A l', 1 ·RsR, X I .  1 962, p. 106. ao \V. D eonna , HEG, 31, 1917, p.  1 76. 
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Fig. 3 . 1  Revers du diademe ; 2 tuile romaine fragmentaire, de Barboşi- Galaţi ,  avec tuie l e t e  de taureau et u n  
serpent incises ; 3 partie centrale d u  diademe, copie en duracryle ; 4 piccc du tresor d e  Cucutcni-Băiceni, avec 
l ' imagc du bucrânc flanque de serpents, chez M. Petrcscu -Dimbovi\a e l  M. Dinu , Dacia , 1 9, 1 975, p. 1 08 ,  

fig. 2 /2 et fig. 4 gnuchc. 
· 

Les copies en caoulchouc siliconique el durncryle onl etc realisees par Dan \'icovennu,  Ic chef du Labora­
toire zonal de reslauration de Jassy. 

20 - c. !67 

1 53 
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implique Ies Cupidons. Pourtant aucun des ptrsonnages nus parmi Ies protagonistes des scenes 
laterales n'apparaît nettement muni d'ailes - bien que Ies nombreux froissements subis par le 
diademe puissent passer pour des ailes dans l'une des images. A elle seule, du reste, l'absence 
des ailes n'est point decisive, car il y a des cas analogues. Ce qui compte c'est que le diademe a 
ete trouve dans une tombe. Or, supposons cn anticipant un peu qu'il s'agit vraiment d'une piece 
confcct ionnee dans l'intention de parer un mort : dans ce cas-la Ies Eros funeraires 31 ne pouvaient 
guere manquer de la serie des motifs qui la decoraient. Si petite que soit la taille de ces person­
nages, au point meme de rendre impossibles Ies details du visage certains signes de leur caractere 
funeraire scraicnt absolument indispensables - par exemple, Ies jambcs croisees ou la torche 
dirigee vers le sol et qui syrnbolise la fin de la vie. 

Tres endommagee, l'image suivante correspond a un protome de belier. Encore assez clairc, 
la moitie droite du protome ne laisse place a aucun doute quant a ce que l'image pourrait re­
presenter. C'est un element important qui s'ajoute a ceux de la scene principale pour aider a 
l 'interpretation globale du diademe. 

Ensuite, ii y a de nouveau un oiseau , dont Ies pattcs rclativement bautes suggcrent l'ecbas­
sier : son corps ellipso'idal et la tete tournee a gaucbe reproduisent exactement l'aspect et la 
posit ion de celui deja decrit, dans le voisinage de la scene principale. Pres des pattes de l'oiseau, 
on voit a peine ebauches des ceufs ou peut-etre deux petits recipients globulaires - impossible 
d'etre plus prech; a leur sujet . Dans la meme zone il y a, un groupe de six signes de la forme 
d'un X - symbolcs conrants des Ctoiles 32 - surmontes de cinq autres signes, alphabetaircs 
dirait-on. 

Du cote gaucbe de la, scene principale, le travail de l'orfevre deborde l'espace qu'il lui 
avait reserve au debut en le delimitant par la bordure saillante. Celle-ci se prolonge clepuis la 
colonne qui flanque la scene principale et dont seul le chapiteau reste encore visible jusqu'a la 
ansa situee a l'autre bout du diademe. Cette tbeorie d'images debute elle aussi par le meme 
oiseau, ciont la tete est cette fois-ci tournee a droite. Vient ensuite une sacra mensa 33 - une 
mensa tripes 34 - de la forme qu'on obtiendrait en superposant Ies lettres M et T. 11 semble 
qu'il y avait quelque chose sur cette mensa, dont Ies p ieds dessinent un Y 35, sans qu'on puisse 
toutefois preciser la nature de l'objet en question, surtout a cause des froissements presentes 
par le diademe a cet endroit. Entre « Ies deux lettres », on peut remarquer tant au registre su­
perieu� que vers la base un point ou un · groupe de trois points et des petits motifs ornamentaux. 

A la gauche de la mensa, se dcssine l'une des images Ies plus nettes des parties laterales 
du diademe. Elle represente deux personnages nus, debout devant un autel circulaire. L'un de 
ces personnages fait un pas de son pied gauche vers la base de l'autel tout en tenant dans sa 
main droite un objet difficile a identifier. Comme le diademe forme un coude fortement marque 
juste a la hauteur de l'autel, il est impossible de preciser la position des mains et des p ieds de 
l 'autre personnage. Les deux visages n'approchent, ni  meme de loin, la gentillesse d'expression 
d'un Eros. 11 serait impossible d'affirmer en toute certitude que Ies traits visibles a la hauteur 
des epaules du personnage de droite representent des ailes, comme on ne saurait exclure absolu­
ment la possibilite que ledit personnage porte un masque cl'animal. Une certaine prudence s'im­
pose dans l'interpretation lorsque celle-ci est susceptible de consequenccs aussi importantcs que 
Ies conclusions qu'engendrerait la presence d'un « homme a masque de belier ». Une autre sacra 
mensa, analogue mais non identique a la premiere, flanque Ies cleux personnages de l'autre cote ; 
cette table sacree a Ies p ieds disposes de maniere a rappeler un Y renverse. Quand la supe1ficie 
decoree est si petite, il est bien difficile de distinguer Ies reliefs dus a l'orfevre de ceux crees 
par le basard, c 'est pourquoi on ne saurait preciser Ies objets poses sur cette mensa. On retrouvera 

. a la gauche de celle-ci le motif sur lequel s'achevait la serie des representations figurees 
sur le cote droit du diademe, c'est-a-dire la palmette a cinq feuilles. L'etat de conservat ion 

31 1\1. Collignon, art. Cupido (Eros), DA, 12, p.  1595-
1611 ; â propos de ! 'Eros funeraire, p .  1609- 1 610 ; Wasser, 
art. Eros ("EFwc;) HE V In. col. 484 - 5·1:1, cf. col. 508 ; A. 
Furtwăngler, art. "Epwc;, ăol. Epoc;, Roschers Lexikon, I, col. 
1339- 1372 ; cf. col. 1369 - 1370 ; E. Speier, art. Eros ("Epwc;, 
Amor,. Cupido ), Enciclopedia dell'arle antica, c/assica e ori­
entale, l i  I, Rome, 1 960, p. 431. 

32 A. J erer'nias, li andbuch der a//orienlalischen Geistes­ku//ur, Berlin-Leipzig, 1929, p. 1 93 sq. ; D .  Tudor, Cl\I RED, 
I, Index, p. 1 :15. 33 C. (;oudinenu, IE l 'A I T l 'AIIEZA I ,  \lelanges d 'areheo­
Iogie et  d 'histoirc, LXXIX (1967), I, p. 77- 13:1, avcc Lou lc 
la bibliographic precedente. 

34 Ch. Dubois, art. Tripus (Tp[7touc;). DA, V, p. 47-1 - 482. 
35 La signification de la lettre l" et sa presencc sur cer­

tains monuments funeraires se rapportent ii la philosophie 
py thagorique. Dans certaines represcn talions, la haste 
comporte deux bras divergents - la voie des âmes pieuses 
et celle des âmes perdues - alors que dans d'autres cas elle 
dispose d 'un troisieme bras, qui figure la voie intcrmediaire 
de ceux soumis â la morale commune, ordinairc, sans mcri tes, 
ni rccompcnses. ni châtiments. C 'cst un symbolc cgalcmcnt 
remnrquc sur des monumcnts du 1 1e sii-elc de n.e. F. Cu mont, 
Uecherchcs sur le symbo/isme {uneraire des UomainH, p.  - 128-
429 ; idem, J.ux perpetua, p.  279. 
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de la piece ajoute a l'imprecision de l'artisan sont, sans doute, a meme de donner lieu a des 
confusions et a maintes erreurs d'interpretation. Plusieurs contours du voisinage de la palmette 
ne semblent pourtant pas faire partie de ce motif bien connu. Celui place au centre pourra.it re­
presenter une mensa monopoda 36, sur laquelle serait posee quelque chose dans le genre des bonnets 
des Dioscures. 

Les deux scenes ( ' )  qui debordent le cadre fixe au debut par l'orfevre sont d'une execution 
de beaucoup plus sommaire que le reste. C'est ainsi que la premiere semble representer l'ebauche 
d'un personnage assis, Ies mains tendues vers un petit autel circulaire. Dans la seconde, deux 
personnages, d'un contour Iegerement plus precis, sont assis sur des moities de colonnettes ten­
dant, eux aussi, leurs bras vers un autel. Enfin, I'ansa de l 'extremite du diademe donne a cette 
deraiere partie de la piece !'aspect d'une tabula ansata. 

* 
En tant que bandeau ceignant la tete, le diademe tout simple ou orne de motifs decoratifs 

et symboliques, cormu depuis des milliers d'ans, a toujours ete !'embleme d'une dignite ou d'une 
consecration - naturellement dans Ies cas ou il ne s'agissait pas d'un simple accessoire de l'ele­
gance feminine. Traditionnel en Orient, c'est de la qu'il a penetre dans le monde hellenistique 
et romain, enrichi d'attributs par analogie avec la couronne. Le diademe etait appele a connaître 
une large diffusion comme symbole monarchique, mais aussi et surtout dans le domaine du culte. 
Les protomes de diverses divinites Ies representent ceintes du diademe, Ies atlets triomphant 
ceignaient le diademe, Ies pretres de certains cultes devaient egalement ceindre un diademe. 
Comme le montre l'etude des representations d'un grand nombre de diademes, la coutume voulait, 
quand ils etaient destines a des pretres, Ies faire orner des symboles divins du culte dont ceux 
qui Ies portaient etaient Ies officiants - y compris des symboles monarchiques s'il s'agissait du 
culte rendu a l 'empereur 37• Last but not least, mentionnons encore Ies nombreux diademes con­
fectionnes specialement pour Ies deposer dans une tombe. Dans ce cas-fa, ils sont decores de 
scenes - le plus souvent estampees - qui arrivent parfois a enrichir encore plus l'immense galerie 
des symboles funeraires. 

Sur l'ensemble des diademes trouves jusqu'a present, Ies pieces datees des vrr• -ve siecles 
av. n. e. sont Ies plus nombreuses. Leur chiffre, bien que decroissant, reste encore important a 
l'epoque hellenistique. Ils seront plus rares aux rr• -m• siecles de n. e. 38• La diversite des scenes 
dont ils sont decores est remarquable. Notons aussi qu'a quelques exceptions pres 39, images et 
symboles ne se repetent pas sur plusieurs exemplaires. On ne Ies confectionnait pas par la bande, 
malgre la relative difficulte de l 'execution des matricea pour Ies differents symboles et figures 
de divinites. 

Pour ce qui est de la categorie des diademes a representations cultuelles, il convient de men­
tionner tout d'abord celui d'un pretre de Sol invictus 40• Au centre de la piece etait figure Sol, 
que douze autres dieux flanquaient, six de chaque cote. Suivant l'idee d'Aurelien, le culte du 
Sol Invictus etait censee d'augmenter le role de la religion en tant qtie liant de l'Empire 41• 

Le diademe, recupere sur le mobilier d'une sepulture de la necropole desservant la ville 
de la rive droite du Dniester, devait appartenir - selon nous - a un pretre. Entre autres questions 
essentielles auxquelles il nous faudra repondre il y a aussi celle concernant la divinite servie 
par ce pretre 42• 

Le long de l 'expose tendant a dechiffrer et a expliquer Ies images du diademe, nous avons 
ete amene a mentionner plusieurs divinites, a savoir : Attis, Ies Cavaliers danubiens, Ie Cavalier 
thrace, Cybele, Ies Dioscures, Eros, Men, Mithras, Sabazios, Vulcain ( � ) ,  le Dieu Cavalier - illus­
tration de Theos Hypsistos dans la zone septentrionale du Pont Euxin. 

ae D. Tudor, CMRED, I, Index, p. 135. 
37 Mau„ art. D iadem, RE, V - 9, col. 303 - 305 ; S. Eitrem, 

Der Kranz, seine religios-magische bedeutung bei den Griechen 
und R omern, S erta Hofileriana, Zagreb, 1940, p. 105 sq. ; 
L. Breglla, art. D·iadema (8Lci8'1)µoc, diadema da 8Loc8ifw = 
cingo, Iego intorno), Enciclopedia de/l'arte antica classica e 
orientale, Rome, 1960, p. 86- 87 ; H. W. Ritter, D iadem und 
Konigsherschaft, Munich, 1965 (Vestigia, Bd. 7) - inacces­
sible. 

38 F. H. Marshall, Catalogue of the Jewellery Greek, Etrus­
can and Roman, The D epartment of the Antiquities British 
Museum, Londres, 1971. Un lot de dlademes dates des sle­
cles : v111e av. n. e. nos 691, 1158, 1218, 1219 ; 1 1 1• av. n. e. nos 1607, 1610, 1611, 1614, 1615, 2113, 3044 et Ier av. n.e. no 3045 ; G. Kazarow, AA, 1918, I/II, col. 7 - 9, fig. 5 ;  

G. Neumann, Mitt. DA I Ath. Abt. ,  80, 1965, p. 143 ; R.  A. 
Higgins, Greek and Roman Jewellery, Londres, 1961, p. 159 -
160 . 39 W. Amelung, Zwei goldene Diademe der Sammlung 
Khanenlw in J(iew, AA 1918, I I I/IV, col 140- 142, fig. 1 et 2. 

4° F. Altheim, D ie Soldatenkaiser, Frankfurt a. l\laln 
1939, p. 281, fig. 67. 

41 G. H. Halsberghe, The Sol lnvictus (:EPRO, XXII I), 
L eyden, 1972, passim. 

42 G. F. Hill, Priester D iademe, JOA I ,  I I I , 1900, p. 245 
sq. ; F. Cu mont, D ie Mysterien des M i//ira, Leipzig, 1911, 
p. 152 : « D er Priester war der beru fmassige l\Iittler zwisch�n 
den Menschen und der Gottheit. Sciue Funktioncn Lcstanden 
offenbar vor allen in der Verwal tung der Sakramente und 
der Zelebrierung der Gottes dienste •. 
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Quantite des motifs releves sur le diademe de Tyra s, y compris celui du Cavalier tenant 
de la mtin droite un rhyton et de la g.�uche Ies renes de sa monture 43, semblent tires des repre­
sentations cultuelles du Cavalier thrace. Pourtant son attribution a ce culte est absolument a 
ecarter, comme l'indiquent quelques argument s pcrcmptoircs tels l'absence ele l'arbre au sei pent 
qui accompagne d'habitude le Cavalier ; la disposition tout a fait autre de l 'autel ; la complexite 
meme des imagcs reproduites sur le diademe - images du reste ignorecs dans la plupart des 
cas par l 'iconographie du Cav<ilier thrace. 

Il convient de com;tater rn meme temps la frequcnce des imagcs qu'on peut . souvent retrou­
ver chez Ies npresentations cultuelles des Cavaliers danubiens. Cette fois encorc les details abon­
<lent : le Cavalier, avec ou imns rh11ton ,  Ies scipents, le b3lier, l'oi8eau, Ies autcl8 (circulaircs ou 
parallelepipediques), le8 deux mensae, lcs etoilcs, ccrtaim; moments illustres du rituel d'initiat ion 
( ? ) ,  le temoignage du culte de Cybele et <l'Attis foumi par l'imagc des animaux qui leur sont 
generalement sacrifies (taureau ct belieI') ,  le symbolc des Dioooures represcnte par Ies deux ser­
pents qui flanqupnt le bucrâne. Une telle abondance cl'analogies, voire de similitudes, serait a 
meme de nous faire voir dans la piece de Tyras le premier diademe connu d'un pretre des Ca­
valiers danubicns. N eanmoins, pareille attribut ion ne peut clle non plus etrc faite cn toute cer­
titude, infirmee qu'elle se trouve par certains aspects. En ce sens, on remarquera entre autres 
l 'absence d'une illustration explicite ct directe de la Grande Deesse (car Cybele n'est qu'une 
des divinites dont Ies attributs sont cumules par la Grande Deesse),  de meme que l 'abscnce de 
la scene du partage du poisson ou encore de celle montrant la, victime foulee au pied par la 
monture du Cav�tlier. Or, de telles images tnuluisent justement quelques moments essentieh; du 
culte des Cavaliern danubiens. 

Pour toutes ces raisons, nous pensons devoir ajouter a ces attributions hypothetiques une 
troisieme possibilite, a i,;avoir que la scene principale du diademe representerait l 'illustration des 
Theos Hypsistos, sous !'aspect et :wec Ies caracteres qui lu i sont propres dans la zone du Bos­
phore. L'existence du Dieu ntvalier a limite l 'expam;ion du mithra'isme dans cette pa1tie du 
monde romain. Depuis preHque un siecle on ne cesse de faire paraître des etudes bien documentees 
sur cette divinite et S<t diffn:;ion dans lcs villes nord-ouest pontiques 44• Grâce a l'etucle publiee 
sur l'autel de Tanaiil, dote d'une inscription et cl'une representation du Cavalier au rhyton devant 
un autel surmonte d'une flamme 45 des recoupement s ont pu etre faits avec Ies details analogues 
releves sur des diademes. Ceci donna lieu a des essai::; d'elucider et de preciser la portee des ele­
ments indigene::; par rapport aux element s allogenes du culte rendu a Theos Hyps-istos - divinite 
a propos de laquelle il a ete qucstion d'influences du monotheisme judai:que, des cultes sabazia­
ques et du mithracisme 46• 

A defaut d'une monographie de ht ville ele Tynr n, qui 1.raiterait sans doute aussi de la vie 
religieuse de cette cite, il convient cependant de mcnt ionner qu 'il ne peut etre question d'une 
similitude religieuse entre toutes Ies villcs nord-ouest pontiques. Colonie mile::;ienne dont la date 
de fondation, placee aux VII" -VJC siecles av. n. e., prete encore aux discussions, Tyras a vecu 
sa periode d'apogee au cours des IV"-lllc siecles av. n. e. Apres un inte�valle de declin vers le 
milieu du 1•r siecle av. n. e., la prosperite lui reviendra penclant Ies deux premiers siecles de notre 
ere, quand elle comptem parmi Ies villes importantes de l\Iesie lnferieure 47• De longues fouilles 
archeologiques ont ete necessaires pour l 'exploration de la cite antique d'autant plus difficile que 
Ies vestiges de Tyras etaient superpo::;es d'horizons appartenant au moyen ftge et a l 'epoque mo­
derne. Si les inscriptions votives sont assez rares, par contre les emissions monetaires de Tyrus 
ses monuments sculptes, Ies images ornant ses terres cuiteH, sa toreutique, airn�i que maints autres 
temoignages eloquents s\werent une source pa1ticulierement utile quand il s'agit de reconstituer 
la vie religieuse de la cite. En effet les inscript ions attestent le culte rendu aux divinites egyp-

43 Cf. C. Scorpan, Cavaleru/ trac, Constanta, 1 967, n° 25 a.  
44  F. Cu mont, art .  "l'<jn<n·cx;, HE, I X, 1 7, S tu ttgart 1914,  

col. 444 - 450 ; :\I. I .  Roslovlzev, Iranian and Greek in South 
Russia, Oxford, 1 922, p. 1 79, �q. ; W. Blawatsky et Kosche­
lenko, op. cit., avec la principale bibliographie precedente ; 
A. I. Boltunova, Klio, -12 .  1!!64 , p. 1 !l5 ; B. Nadei, Listy Cilolo­
gicke, 8!l, 1 966, 1, p. l:l sq. ; C(olpe) C(arsten), art. Hypsistos, 
D er Kleine Pauly, I I ,  S tu ttgart ,  1967, col. 12!!1 - 1292 ; 
D .  M. l'ippidi, S LCI, 12 ,  1970, p. 1 74 - 175, n. 15 ; B. Lifschi lz, 
Epigraphica, 32, 1!!70, 1 - ,1 ,  p. 15, 26 sq. ; S. Sanie, SC I\"A, 
28, 1 !l77, 1 ,  p. 135 sq. ; :\I. Taccva-Hi lova, VD I, 1 13, 1, 
1978, p .  133 sq. ; S. Sanie, llommages li Marten .J. Vermas­
seren, I J, Leyden, 1978, p. 10!!2 - 11 15. 

45 T. K Knipovic, op. cit. , p. 117, fig. 44. 
46 Cf. n. -12. 47 E. Diehl, art. Tyras, RE, \' I I  A2, � tu ltgart, 1 !l42, ii 

propos des cul tes col. 1859 ; P. t\icorescu, EDR, I I , 1 !!24, 
p .  :J78 ; idem, Dacia. :J - 4 ,  l!l27-- 1!l32, p .  568 et sq. ; idem 
A IUI S I, S .  I I I ,  26, 1 !!-1-1 ,  16, p. 1 sq. ; A. :;>.;. Zogra f, Jlonety 
Tiry, :\loscou, 1!!57 ; T. D .  Zla tkovskala, SA, 2, 1959, p. 4 7  
sq. ; A. I .  Furmanskja, ArheologijaKiev, 10 ,  1957, p. 80 ; 
idem. AP l 'RSR, X I ,  1 962, p. 122 ct sq. ; idem, K SOdessa, 
1, 1962, p. 62 et sq. ; idem, A nticnyi gorod (dans la rMaction 
ele A. I .  Hollunova). :\loscou, 1!l6:1, p. 10 el sq. I. B. Klei­
mann, :\la lcrialy po arheologiji Severnogo l'ricernomorija, 
8, Kiev, 1!!76, p. 109 sq. 
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tiennes Isis et Serapis 48 des Ies 11° -rr siecles av. n. e. ; de leur cote, Ies monnaies 49 reprnduisent 
l 'image de toute une serie de dieux et demi-dieux : Achylle Pontarchos, Apollon, Artemis, Asclepios 
Athena, Cora ( � )  Demeter, D1"onysos, Hercule, Hermes, un dieu barbu personnifiant a ce qu'il paraît 
le Pont , une scene du culte rendu au fleuve T�Tnu ;, etc. Tout ausHi intereRs:rntes apparaissent 
quelques images frappeeR RUr le reve1 8 des monnail'R, dont nouR mentionnerons celleR du taureau 50 
et du Cavalier 51• LeR monnaies d'epoque romaine gardent elles aussi lEs images de certaines 
divinites (Dionysos, Hercule), auxquelleH s'ajoutent celles de Cybele et de quelques notions abs­
traites, divinisees, telles Spes et Victoria 52• Quant aux morce;rnx de sculpture, ils temoignent 
de la diffu sion du culte de Cybele et de Serapis 53• Parmi Ies objets en terre cuite d'epoque romaine 
dont Ies motifs sont analogues a ceux du diademe mentionnons le bol decore d'une sacra mensa 54 
ou le fragment de corne (long rle 17 cm, avec un diametre de 3 cm) 55• La toreutique fournit 
elle aussi son appor-t, illuRtre notamment par un fragment de couronne d'or 56 et une bague d'or 
de la forme d 'un se1 pent 57• 

Jusqu'a present , rien de8 vestiges recoltes a T�Tra s n'offre quelque renseignement 8Uf l'e­
ventuelle diffusion dans cette viile des cultes ue M1"thras, des Cavaliers danubfons ou de Theos 
Hypsistos, ce qui n'empeche, cependant, que certaines divinites (Cybele) et quelques Rymboles 
du diademe ne lui etaient paR etrangerR. L'image des attributs de quelques divinites se retrouve 
parmi leR symboleR funeraires, mais le diademe dans son ememhle ne saurait etre range dans la 
categorie reservee exclusivement aux pieces de caractere funeraire 58• 

Plusiems motifs de ceux qui ornent le diademe presentent des analogics avec Ies produits 
de l'a1t grC'c, thrace ou de l'art scythique, epanouis des siecles avant notre ere, alors que d'autres 
rnotifs etaient en vogue a l 'epoque romaine. Tyras etait situee a la « frontiere ethnique » du bloc 
thraco-gete. Toutefois, ainsi qu'il a ete deja maintes fois mentiorme et comme Ies inscriptions 
en temoignent de leur cote, 1:1 pres�nce des Thraces dans Ies sites du littoral nord-ouest pontique 
etait relativement importante 59• A Tyras, cette presence est surtout attestee par Ies vestiges 
archeologiques. Comme on ne peut ecarter Ies parallelisrnes et le jeu des influences mutuelles, il 
est difficile d'attribuer une appa1tenance soit thraco-gete, soit scytho-sarmatique aux symboles 
reproduits sur Ies diademes qui se revelent moins frequents dans Ies milieux hellenistique et romain. 

L'etiquette de « thraco-mithriaques » appliquee par :M. Rostovtzev 60 aux tablettes votives 
maintenant comprises dans la serie des monuments du culte des Cavaliers danubiens - qui prou­
vent l 'incontestable presence sur Ies l ieux des cultes iraniens - peut sans doute repondre aussi 
du caractere des represent.ations dont s'orne le diademe - le plus meridional de tous ceux trou­
ves dans cette zone. 

De toute fa<;on, Ies images du diademe de Tyras se pretent a des correlations avec Ies 
principales divinites d'origine danubienne, c'est-a-dire le Cavalfrr thrace et Ies CavaUers danubiens, 
de meme qu'avec un Tlieos Hypsistos « sui  generis » 61 de l'espace nord-ouest pontique. Quelqu'il 
soit, le dieu respectif, fruit du s�rncretisme qui dominait ht vie religieuse de l'Empire romain, 
offre Ies caracteres qu'on attribuait au cours des deux premiers siecles de notre ere a une divinite 
universelle 62• 

48 P. Nicorescu, ED R, I I , 192 1 ,  p. 392. 
48 A. N. Zograf, op. cil„ p. 26, 30 - 31,  35. 
60 P. Nicorescu, Taurul pe monedele de la Tyras, Chişinău, 

1928 (tire a part de BCM I). Cette etud.e examine aussi certains 
aspects du culte d'Apollon ct de Demeter a Tyras. Quant a 
la statue en marbre du taureau, elle pouvait faire partie 
de quelque monu ment dolkhenien ou d'A pis. 51 A. N. Zograf. op. cit„ pi. 8/2, 9/1, 6 et 10/-1. 

52 Ibidem, p. :1 1 .  
63 A. I .  Furmanskaja, Anticnyi gorod, p.  49. 
64 P. Nirorescu, EDR, I I ,  192-1, p. 412,  fig. 70. 
55 A. I. Furmianskaja, A l'. l 'RSR, X I ,  1962, p. 136. 
68 E. Diehl, op. cil„ rnl. 1858. 
57 A. I. Furmianskaja, A P, l'RSR, XI, 1962, p. 128, 

fig. 10/2. 68 W. Deonna, RA, 27/28, 1928, p .  27 sq. ; D .  B. Chelov, 
Antitnyi mir v Severnom l'riecrnomore, l\loscou, 1 956, 

p. 1 77 ; G. Beccati, Ore(icerie antic/re dalie minoicl1e alic barba­
rie/re, Rome, 1955, p. 1 19, presente aussi Ies produits de 
! 'orfevrerie romano-sarmate dont un lot  important de dia­
dcmes. 

'°  I. I. Russu, SC I V, 9, 1958, 2,  p. 303 sq. 
80 M. I.  Rostovtzev, U ne tablette . . „ passim. 
81 Idem, Jranians and Greek, p. 180 : • I consider, there­

fore that the 0e:o� "l'y�cr•� of the Bosphoran inscrlptions, 
is the suprem god of the native population a syncretism of 
the Iranian Ahuramazda and of the Thracian Sabazios, who 
was influ enced, in this turn, by the consort of the Great 
Goddes of Asia �linor •.  

82 N. Kondacof, J .  Tolstoi et  S. R einach, Antiquiles de 
la Ilussie meridionale (Edi tion frani;aise des Rouskia D rev­
nosti), Paris, 1891, p. -16, fig. 52, presen te un diademe, souven t 
reedite, originairc d 'une lombe avec unc monnaie de Rhes­
cuporis I V. 
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